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188 «DER SCHWEIZER SOLDAT 1933

Die Wehrleute
Wir schreiten hart in Reih und Glied,
dumpf Schrittgestampf ist unser Lied.
Wir sind das Bild der Manneszucht,
der ernsten Stille Furcht und Wucht.
Als Ehrenpfand vom Vaterland
schmückt — alle gleich — das Wehrgewand.
Wir schirmen Herd und zarte Brut
vor Frevel und vor Uebermut.
Uns drückt kein fremder Zwang zur Gruft,
wir atmen all die freie Luft.
Solang bewehrt wir stehn auf Hut,
wärmt Fried' das Land, blüht auf das Gut.
Nicht zur Vernichtung, zum Gedeihn
hält unsre Wehr die Waffen rein

Hans Kägi.

Les services derriere le front
par le Major d'E. M. G. Roger SeCretan

Ce tres interessant article traitant un sujet dont on
ignore trop souvent l'importance a ete publie derniere-
ment par le « Sous-Oiiicier », le vaillant organe de la
section organisatrice des J.S.S.O. en 1933, ä Geneve.

Avec son autorisation, nous sommes heureux de
reproduce cette etude qui sera suivie d'un article pratique
du a la plume du Pit. Buxel, Q.M. de la lre division.
(Red.)

Introduction.
Une armee n'est pas composee seulement de fusils

et de canons. Pour que les troupes du frönt soient en
mesure de remplir leur täche, il faut leur apporter, regu-
gulierement et sans a-coups, tout ce dont elles ont be- •

soin et les debarrasser de tout ce qui les gene. Les
fusils et les canons, en effet, demandent des munitions,
lis sont, d'autre part, servis par des chevaux et par
des hommes, qui mangent et qui sont vulnerables, par
des autos qui consomment et qui s'usent. D'oü necessite
de ravitailler l'avant en soldats, en munitions, en vivres,
en objets d'equipement, en materiel sanitaire, en
chevaux et en mulets, en vehicules, en carburants, et d'or-
ganiser l'evacuation des malades et des blesses (hommes

et betes), des prisonniers, des objets et des vehicules

deteriores. Le service, si important, de la poste
de campagne doit egalement etre assure. Et, comme les
ravitaillements et les evacuations mettent les routes ä
rude epreuve, il faut s'occuper de l'entretien de celles-ci
et de la reglementation du trafic routier. Täche ecra-
sante et d'une importance capitale, qui exige un personnel

nombreux, des moyens puissants et une preparation
minutieuse. Notre but est de decrire de faqon tres simple

les grandes lignes de cette organisation, pensant
qu'elle est de nature ä interesser les sous-officiers, ä
completer leurs connaissances militaires et ä inspirer
une juste confiance dans notre armee.

Les ressources diverses tirees du pays et destinees
aux troupes sont, pour la plus grande partie, concen-
trees, derriere les divisions, dans de vastes magasins
nommes: tetes d'etapes. Une tete d'etapes peut desser-
vir une ä deux divisions. Les courants montants
convergent vers cet organe regulateur et, de lä, filtres, se
dirigent vers les troupes; les courants descendants suivent
la meme voie. Seuls font exception les ravitaillements
et les evacuations sanitaires, ceux du service des autos
et, selon le cas, le remplacement des munitions.
Nous n'envisagerons ici que les organes situes entre la
tete d'etapes et les troupes, soit les « Services derriere
le front».

La tete d'etapes est placee, autant que possible,
dans un centre important au point de vue ferroviaire.
Ses organes vont au-devant des troupes et assurent les
transports jusqu'en des points appeles: places d'echange,
situes ä proximite des troupes combattantes. La nous
entrons dans la zone d'action des divisions, des brigades
independantes, des garnisons des fortifications. Suivant
la situation et les communications, on aura une seule
place d'echange ou plusieurs places d'echange par
division.

La place d'echange est done le lieu de rendez-vous
des etapes et de la division. Si les voies ferrees s'y
pretent, le service des etapes poussera peut-etre ses an-
tennes assez pres des troupes pour que les trains de
munitions et les trains de ravitaillement de l'infanterie,
de la cavalerie, de l'artillerie, etc., puissent venir toucher
directement aupres de lui. II serait, toutefois, imprudent
de compter sur cette possibility, pour diverses raisons,
techniques et tactiques. La place d'echange sera, au con-
traire, generalement trop eloignee des unites pour per-
mettre une livraison directe. La necessite s'impose done
de confier les transports entre la place d'echange et les
unites ä des troupes speciales, independantes des batail-
lons, escadrons, batteries. Ces troupes sont les Cp. de

pare pour le transport des munitions, et le Groupe de
subsistances pour le transport des vivres. Elles feront,
par consequent, la navette entre la place d'echange et
des lieux, nommes places de ravitaillement, oü les four-
gons des troupes combattantes viendront chercher la
marchandise. Tete d'etapes, place d'echange, place de

ravitaillement, telle est la trilogie normale des ravitaillements

et des evacuations, excepte, comme nous l'avons
dit, pour le service sanitaire et celui des autos.

Ceci dit, examinons sommairement les divers
services l'un apres l'autre. A suivre.

Le fusilier Vincent du bat. 7
Extrait du Livre d'Or du Bataillon 7

Le 7 n'est plus. La plupart des Vaudois qui ont
porte un 7 sur leur kepi se sont reunis pour echanger
leurs souvenirs et saluer une derniere fois le drapeau
du defunt bataillon. Et tous leurs compagnons, proches
ou lointains, qui n'ont pu assister ä cette fete auront
evoque, eux aussi, des souvenirs.

II en est un cependant que la nouvelle de ces fetes
et de cette disparition n'aura probablement pas emu, ne
l'ayant pas atteint dans la Haute-Egypte oü il est ne
et oü il vit encore. La vision de la Suisse et du bataillon

7 n'a interrompu qu'un instant le cours de son
existence tant il avait häte de retrouver l'horizon familier
de la vallee des Rois oü flotte l'odeur sucree des raffi-
neries.

Quand, ä Nag-Hamadi, non loin de Louqsor, on ap-
prit en aoüt 1914 que la guerre eclatait et que notre
pays allait etre envahi par l'Allemagne, son pere, ancien
armurier de carabiniers, avait senti se reveiller en lui
de vieilles fibres endormies et ayant appele son enfant,
lui avait dit: «Louis, mon fils, bien que tu n'aies jamais
vu la Suisse, tu es Suisse et ton pays est en danger.
Je suis trop vieux pour faire la guerre. C'est ä toi de
me remplacer, va faire ton devoir. »

Vincent Louis, avec son petit bagage, avait pris le
rapide du Caire et d'Alexandrie; il avait traverse les

mers et, un beau matin, on vit debarquer ä la caserne
de Lausanne, une recrue fraiche eclose, avec un pompon
tout neuf, des pattes d'epaules reluisantes et un 7 etin-
celant au kepi. De tous les Suisses ramenes au pays
par les circonstances, Vincent etait le plus imprevu. De
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